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Encouragement des talents dans le secteur pharma

Je ne l’ai encore jamais fait, 
ça devrait donc bien se passer »
Par Gaby Walker et Antje Barabasch

Une culture d’apprentissage pour une progression clair-
voyante et un encouragement individuel des potentiels : 
c’est avec cette combinaison que les entreprises pharma-
ceutiques posent les bases pour assurer le développement 
continu des jeunes talents.

L’objectif de l’encouragement des talents dans les profes-
sions de laboratoire est de lutter contre la pénurie de per-
sonnel qualifié et la pression de la tertiarisation. Dans un 
environnement de travail en pleine transformation, les 
personnes en formation doivent être préparées à l’ap-
prentissage tout au long de la vie.

Afin d’exploiter les talents, autrement dit les compé-
tences et les prestations dans un domaine particulier, les 
entreprises misent sur des incitations tant internes qu’ex-
ternes. Elles encouragent par exemple les efforts et la 
motivation et proposent également aux personnes en 
formation des cours adaptés à leurs besoins, comme le 
montre une étude de la HEFP sur les cultures d’appren-
tissage innovantes dans le secteur pharmaceutique.

Le « growth mindset » comme culture d’apprentissage
On apprend de ses erreurs, c’est en forgeant qu’on devient 
forgeron, ou encore relever des défis pour évoluer. « Je 
ne l’ai encore jamais fait, ça devrait donc bien se passer » : 
les acteurs et actrices de la formation ne se contentent 
pas de transmettre ce type de valeurs, ils/elles appliquent 
également le concept « growth mindset ». Cet état d’esprit 
axé sur le développement favorise une attitude durable 
vis-à-vis de l’apprentissage et ancre la volonté intrinsèque 
d’apprendre tout au long de la vie.

Encourager les talents pendant l’apprentissage  
et au-delà
La maturité professionnelle en cours d’apprentissage 
n’est pas la seule option possible pour les apprenti-e-s 
très motivé-e-s. Une multitude de cours leur sont offerts, 
y compris des séjours linguistiques avec possibilité d’un 
certificat Cambridge et la participation à des projets inter
disciplinaires. Une entreprise pharmaceutique a mis sur 
pied une fabrique de talents baptisée « CoLab » où les per-
sonnes en formation gèrent une sorte d’entreprise en toute 

autonomie, ce qui encourage l’esprit de coopération et leur 
offre la possibilité d’assumer des responsabilités. Elles ac-
quièrent ainsi une première expérience en leadership.

Outre l’engagement direct après l’apprentissage, d’autres 
possibilités de développement s’offrent aux jeunes profes-
sionnel-le-s. Pendant l’année dite de qualification, ils/elles 
peuvent approfondir leurs compétences dans une succur-
sale en Suisse ou à l’étranger afin de se qualifier de manière 
ciblée pour de futurs postes. Il est également possible 
d’« étudier avec l’entreprise ». Les études sont soutenues fi-
nancièrement et la personne acquiert parallèlement une 
expérience pratique supplémentaire dans l’entreprise.

■  Gaby Walker, étudiante MSc en formation professionnelle  
et stagiaire du champ de recherche « Cultures d’apprentissage  
et didactique », HEFP  ■  Antje Barabasch, responsable de l’axe 
prioritaire de recherche « Enseignement et apprentissage dans la 
formation professionnelle », HEFP

▶  www.hefp.swiss/project/formation-professionnelle-pratique-aujourdhui

De participante aux WorldSkills à entrepreneure

Un parcours professionnel  
initié à Abou Dabi
Interview : Erik Swars

Roudha Bin Baher, jeune femme de 
26 ans originaire d’Abou Dabi, a fondé 
une entreprise qui propose des pres-
tations pour la formation profession-
nelle dans le secteur de la technique 
du froid. Elle a partagé son parcours 
professionnel avec « skilled ».

Roudha Bin Baher, j’ai été 
impressionné par votre carrière 
lorsqu’on a fait connaissance  
fin 2021 au Pavillon Suisse de 
l’Expo 2020 à Dubaï. Racontez-
nous votre histoire.

Celle-ci a commencé en 2016 lorsque 
j’ai décidé de concourir dans la caté-
gorie Technique du froid et climatisa-
tion des WorldSkills 2017 à Abou Dabi. 
L’Abu Dhabi Centre for Technical and 
Vocational Education and Training 
ACTVET avait organisé le concours. 
J’étais confiante que mes connaissances 
en technique chimique m’aideraient à 
travailler avec des systèmes de chauf-
fage et de refroidissement. Je me suis 
préparée techniquement à partir de 
janvier 2017. J’ai appris comment sou-
der, concevoir des installations élec-
triques ou vérifier et mettre en service 
des systèmes de climatisation dans 
l’entreprise SKM qui fabrique des ins-
tallations climatiques. À l’aide de mes 
collaborateurs/trices, j’ai pu construire 
divers appareils à partir de zéro et les 
assembler pour la clientèle.

En 2017, vous étiez la seule femme en lice. Comment 
l’avez-vous vécu ?

Juste avant de participer au concours, j’ai appris que j’étais 
l’unique femme qui concourait dans cette catégorie de-
puis les années 1950. C’était un honneur pour moi, j’ai ain-
si pu me mesurer aux meilleur-e-s professionnel-le-s sur 

le plan international. Je n’ai hélas pas 
gagné de médaille ; toutefois, ce con
cours m’a ouvert les portes à d’autres 
succès.

Vous êtes devenue entre
preneure. Quel rôle la formation 
professionnelle et les concours 
Skills ont-ils joué à cet égard ?

En vue de la prochaine édition des 
EmiratesSkills, j’ai décidé de per-
mettre la même expérience à d’autres 
professionnel-le-s issu-e-s du secteur 
technique. Une entreprise de fabrica-
tion de pièces de rechange pionnière 
dans le domaine de la technique du 
froid m’a soutenue. Nous avons inau-
guré la catégorie Technique du froid et 
climatisation aux EmiratesSkills 2018.

De 2018 à 2022, 25 étudiant-e-s ont 
pu mettre en pratique ce qu’ils/elles 
avaient appris. En outre, l’ACTVET m’a 
invitée à participer aux WorldSkills en 
tant qu’experte. J’ai constaté que les ins-
tallations que nous avions construites 
comme projets pilotes lors de ces con
cours étaient très utiles aux étudiant-e-s 
de nos écoles et universités afin d’ap-
préhender le cycle du froid. C’est la rai-
son pour laquelle j’ai fondé ma propre 
entreprise en 2021, laquelle propose 
des prestations dans le domaine de la 
formation professionnelle – et ce, sur 
la base de nos installations développées 
par des ingénieur-e-s. Ces installations 
sont construites par des étudiant-e-s 

que je supervise. Ce que j’ai atteint n’aurait pas été possible 
sans le soutien et la reconnaissance dont j’ai bénéficié grâce 
à ma participation aux WorldSkills 2017. Cette expérience a 
changé ma vie.

■  Erik Swars, responsable Relations internationales, HEFP

↑	� « Pour moi, les WorldSkills ont été une 
expérience qui a changé ma vie » :  
Roudha Bin Baher.

↑	��� Illustration de Tibère Dewier, première 
année de la classe de graphisme, École de 
design et haute école d’art du Valais
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↑	��� Illustration de Joao Diogo Custodio, première année de la classe de 
graphisme, École de design et haute école d’art du Valais
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